
Les unes et les autres 

Ou l’aventure du peuple de l’eau 

 

Je vais encourir bien des reproches, mais qu’y puis-je ? C’est un fait, elles sont la , et seront 

toujours la … Pourtant si minuscules, si vulne rables, comment sont-elles parvenues jusqu’a  

nous ? Je ne le sais pas vraiment mais ce que je sais pourtant, c’est qu’emporte es dans le 

tourbillon de leur destine e elles n’ont jamais cesse  de mobiliser leur e nergie, leur 

conscience et leur formidable capacite  d’adaptation.  

Tout avait commence  il y a bien longtemps, cette origine se perd dans la nuit des temps…  

Issue de l’oce an, d’ou  l’on pouvait apercevoir le ciel a  travers l’eau et sentir la chaleur du 

soleil en s’approchant de la surface, Ele fu t projete e brusquement sur le rocher par une 

vaguelette. Pourtant surprise et toute e tourdie, en un instant, elle prit conscience de ce 

nouvel espace et des e le ments qui le composaient. Le sol e tait dur mais rassurant, l’air e tait 

pesant mais doux, le soleil si chaud e tait si lumineux ! Ele, qui n’avait connu que les 

mouvements de l’eau et la fluidite  des courants, perçut alors tre s rapidement la dimension 

ine dite et attirante qui s’offrait a  elle. C’e tait un nouvel environnement, un milieu 

enveloppant, une nature a  de couvrir et ce souvenir chaleureux avait e te  imme diatement 

grave  au plus profond d’elle-me me.  

Le ressac l’avait emporte  a  nouveau vers les profondeurs, mais le temps d’un instant, Ele 

avait compris qu’elle retournerait sur le rocher…  

Ele vivait depuis longtemps au fond de l’eau et ne savait pourquoi elle e tait la , ni comment 

elle avait e te  conçue. Ele n’avait pas vraiment choisi son mode de vie, mais sa me moire 

s’e tait de veloppe e au fil du temps et ce qu’elle venait de ressentir sur le rocher, faisait naî tre 

en elle un de sir nouveau de s’offrir a  d’autres formes de vie. Ele voulait parvenir a  demeurer 

durablement hors de l’eau et mit longtemps, tre s longtemps pour concevoir son projet. Elle 

en vint a  la conclusion qu’il lui fallait s’e quiper, se transformer, se modifier pour y arriver. 

Rassemblant alors toute sa volonte  et sa de termination, elle avait fini par façonner un 

organite, un dispositif qui lui permettrait de stocker une re serve d’e nergie et de supporter 

la pesanteur de l’air lorsqu’elle se retrouverait sur le rocher. Ainsi e quipe e, comme une 

spationaute, Ele s’e tait lance e dans l’aventure…  

L’oce an, ce jour-la  e tait calme, l’air devait e tre doux et comme Ele s’e tait rapproche e du 

littoral, elle fu t biento t transporte e hors de l’eau. C’est alors que c’e tait produit l’impensable, 

l’inimaginable, le fantastique : a  peine s’e tait-elle e choue e sur le rocher, que des milliers de 

semblables l’avaient rejoint, affuble es, comme elle, du me me e quipement ! Une myriade de 

copies d’elle-me me, toutes pre tes a  la suivre et a  partager l’aventure. Mais comment cela 

e tait-il possible ? Visiblement ces cre atures venaient des profondeurs aquatiques, rejete es, 

comme elle, sur le re cif par les mouvements de l’eau. Pourtant issues d’un me me milieu, 

elles, si microscopiques, ne s’e taient jamais rencontre es dans l’immensite  de l’oce an. Et 

voila  que toutes se retrouvaient ici, ensemble, avec Ele sur le rocher! C’e tait de ja  un premier 



phe nome ne extraordinaire mais le plus e trange, le plus irre el est qu’elles e taient toutes 

e quipe es de cet organite qui devait les maintenir en vie sur la terre, et qu’Ele avait e labore  

dans la solitude de ses pense es….  

Avaient-elles toutes de cide  de cet e ve nement, ou bien avaient-elles obe i a  une pulsion de 

vie, un programme pre de termine , inde pendant de leur volonte  ? Nul ne le sait, mais les faits 

e taient la , elles avaient toutes e volue  comme Ele l’avait imagine  pour sortir de l’eau et se 

retrouver, ici et maintenant. Elles e taient toutes stupe faites par cet e ve nement impre vu 

mais e galement ravies de constater qu’elles n’e taient pas seules au monde et qu’elles 

avaient de grandes ressemblances. Elles s’aperçurent qu’elles e taient tre s semblables mais 

pas tout a  fait les me mes, tre s proches mais pas tout a  fait jumelles. Leur individualite  avait 

du  e tre façonne e dans l’oce an au gre  des occasions et des e le ments rencontre s, mais toutes 

avaient en commun d’avoir reçu, cinq sur cinq, le message pour concevoir leur e quipement 

terrestre comme Ele l’avait imagine .  

Apre s un temps d’observation, et sans savoir encore vraiment pourquoi, Ele avait entrepris 

d’entrer en relation avec ses autres « elle-me me » en utilisant sa force interne comme elle 

l’avait de ja  expe rimente  pour la pre paration de son e quipement de spationaute. Quelle ne 

fu t pas sa surprise en s’apercevant que les communications entre elles e taient spontane es 

et aise es ! Bavardant ainsi, se de couvrant, elles avaient de cide  de partir ensemble de couvrir 

le monde et de mettre en commun leur e nergie individuelle, pour la renforcer et la de cupler. 

Tout en cheminant, leurs ressemblances, mais aussi leurs diffe rences, furent distingue es et 

de taille es. Elles s’e taient mises alors a  imaginer de s’associer, de se comple ter et de croî tre 

collectivement, elles qui, individuellement e taient si minuscules. C’e tait un ve ritable peuple 

de l’eau qui s’e tait mobilise  voulant mettre en commun leurs consciences et leurs e nergies 

pour s’entraider et vivre ensemble une aventure fantastique.  

Et c’est ainsi, que simultane ment elles avaient e volue  au cours de l’e re primaire, ge ne rant 

de ci de la  des communaute s particulie res et des symbioses, de veloppant des spe cificite s de 

forme ou de fonction. Leurs cre ations n’avaient pas eu et n’ont toujours pas eu de limite….  

Cette premie re e tape franchie, certaines s’e taient attribue  des noms pour se distinguer, 

ayant de ja  quelques ide es d’e volutions et de regroupements a  tester. C’est ainsi qu’Ele, Créa 

et Cloro s’e taient converties en pionnie res, sur lesquelles l’on pouvait de sormais compter 

pour fomenter de nouvelles ope rations... De s lors, le chemin devî nt joyeux et anime  : toutes 

sortes de combinaisons, de potentialite s, de possibilite s de se transformer et de se modifier 

avaient e te  e voque es. Les plus extravagantes constructions avaient e te  envisage es, les plus 

folles mutations imagine es. Mais paralle lement, elles avaient toutes garde  tre s 

raisonnablement « les pieds sur terre » ne concevant aucune modification sans s’e tre 

assure es que leurs nouvelles cre ations auraient les moyens de se prote ger, de se reproduire 

et d’e voluer…  

L’aventure de Créa et d’Ele avait de bute  on ne sait plus vraiment quand. Depuis longtemps 

elles s’e taient rapproche es et avaient compris qu’elles pourraient construire ensemble. 

Elles avaient pris encore du temps pour parfaire leur future alliance, et puis un jour elles 

avaient de cide  de s’associer. Leur premie re e tape avait e te  d’utiliser des me canismes, 

connus d’elles seules, pour se diviser elles-me mes et pouvoir combiner leurs doubles afin 



d’admirer au final leur symbiose primaire !… L’assimilation de ce qu’elles avaient en 

commun et l’inte gration de leurs biens propres, avaient permis d’e laborer une cre ature tout 

autre et pourtant si proche d’elles. Elles avaient pris le soin de l’entourer d’une enveloppe 

solide et de lui transmettre les informations ne cessaires a  sa survie et a  sa division, le tout 

dans des compartiments internes bien de limite s.  

Elles l’avaient nomme  du joli nom de Cario et voila  comment une nouvelle parente  avait vu 

le jour et pouvait de sormais e tre autonome et trouver sa place dans le monde.  

La re ussite de Cario e tait enthousiasmante : elle s’e tait dote e d’un pre cieux coffret dans 

lequel elle prote geait tous ses secrets de vie. Ele et Créa avaient pris le temps d’appre cier 

leur œuvre, et ce n’est qu’apre s de longues he sitations qu’elles avaient propose  a  Cario de 

tenter une nouvelle combinaison symbiotique. Cloro e tait la candidate toute de signe e pour 

y participer et toutes les quatre, excite es par ce nouveau de fi, s’e taient mises au travail, 

e laborant les me canismes de cet encheve trement secondaire. Elles allaient bien su r re ussir, 

maintenant qu’elles avaient acquis des supers pouvoirs et e taient devenues des super-

transformatrices ! L’union entre Cloro et Cario avait e te  programme e, les transferts 

d’informations effectue s, classe s et compartimente s et le tout avait e te  prote ge  pour une 

course sans fin dans le temps. Une nouvelle chime re appele e Térie avait vu le jour, entite  

particulie rement re ussie, distincte et diffe rente des trois autres. Térie avait ve cu longtemps 

sous sa forme initiale, savourant son nouveau pouvoir de transformer la lumie re du soleil 

en e nergie, ge ne re  par cette fusion. Puis, le moment venu, elle avait de veloppe  toute une 

ligne e verte, capable de photosynthe se pour se nourrir et pour produire une varie te  infinie 

de ve ge taux terrestres et marins. Des phe nome nes de ce genre, des transferts 

d’informations, des symbioses de troisie mes et quatrie mes types et plus encore, des 

agglome rats s’e taient succe de  au fur et a  mesure des opportunite s, gra ce a  la formidable 

capacite  d’adaptation de ces supers he roî nes. Tout en restant elles-me mes, elles avaient pu 

aider a  concevoir des cre atures de plus en plus complexes, adapte es a  leur milieu et a  leur 

environnement. Elles avaient eu alors, lorsqu’il le fallait, la conscience d’engendrer tous ces 

processus, parce qu’il le fallait……  

Comment qualifier cette ardeur cre atrice qui les avait anime es, cette force ascendante qui 

les avait encourage es a  se de passer, a  surpasser le distinctif pour faire vivre et e lever le 

collectif ? Est-ce une e nergie spe cifique et individuelle qui les avait inspire es, ou bien Ele et 

les autres e taient-elles immerge es dans un vaste milieu, re gi par des lois d’organisation 

cre atrice et ascensionnelle ? Nul ne le sait, mais ce qui est su r, c’est qu’elles avaient e te  

stimule es pour expe rimenter et risquer des inte grations et des unions improbables. 

Certaines, de ces cre ations, avaient e te  harmonieuses et re ussies durablement, d’autres 

e phe me res, instables ou inadapte es. C’e tait une se lection naturelle !…Mais quel 

enthousiasme, quelles e nergies avaient e te  de ploye es par chacune d’elles…  

Et l’aventure s’e tait poursuivie...  

Ce jour-la , Térie, Cario et les autres avaient ressenti un froid vif les envahir. Elles n’avaient 

ve cu jusque-la  que sous la tie deur du soleil apre s leur sortie de l’oce an. Sans en avoir 

conscience, ce peuple de l’eau s’e tait adapte  a  une tempe rature constante sous laquelle il 

faisait bon vivre. Térie et ses descendants s’e taient concerte s et avaient de cide  de 



s’enraciner dans la terre ou de s’accrocher sur les re cifs de l’oce an, pour croî tre vers le ciel 

toujours et toujours plus haut. Cario, quant a  elle avait e volue , engendrant une infinie 

varie te  de cre atures, des e tres unicellulaires tout d’abord, puis pluricellulaires, et enfin des 

compositions tre s alambique es. Celles-ci avaient choisi et de veloppe  le pouvoir de se 

de placer sur la terre et dans les airs, comme elles le faisaient dans l’oce an de leur vie 

ante rieure. Bref, toutes s’e taient transforme es en ligne es tre s varie es et distinctes, toujours 

et toujours plus complexes. Paralle lement, certaines d’entre elles e taient reste es les me mes 

depuis des milliards de ge ne rations, gardant intacts leurs pouvoirs originels pour palier a  

d’e ventuelles perturbations qui fragiliseraient le monde vivant.  

Et c’e tait alors le cas….  

Ces he roî nes avaient bien de ja  ressenti quelques diffe rences de climat sous d’autres 

latitudes, mais jamais aussi durablement qu’alors. Le froid e tait devenu de plus en plus 

intense. Il se passait su rement quelque chose d’anormal, la terre s’e tait-elle de place e sur 

son orbite ? Peu importe la cause, il fallait re agir et trouver des parades pour survivre dans 

les conditions terribles qui mettaient la vie des cre atures en danger. Des tempe tes de neiges 

s’abattaient en permanence sur leurs te tes, leurs cimes ou leurs dos… L’eau, tellement 

indispensable a  la vie, e tait devenue solide, transforme e en glace. Les organismes enracine s 

souffraient terriblement de ces conditions climatiques, les de placements e taient devenus 

de plus en plus difficiles et douloureux pour les autres, et de nombreuses cre atures avaient 

pe ri rapidement ou e taient reste es prisonnie res des glaces. Il avait fallu contrer tous ces 

me faits….  

C’est alors que Créa, Ele et bien d’autres avaient fait encore preuve d’une incroyable faculte  

d’adaptation et d’une force de vie exceptionnelle : elles avaient regroupe  une fois de plus 

leurs savoirs, leurs consciences pour inventer des e le ments qui leur avaient permis de 

survivre pendant l’e re de glaciation du quaternaire.  

Certaines avaient e labore  des capsules ou des membranes externes qui les avaient 

prote ge es durant toute cette pe riode, plusieurs s’e taient dote es de flagelles pour se 

de placer par leur propres moyens et se re fugier dans des lieux moins hostiles, d’autres 

enfin, s’e taient recroqueville es sur elles-me mes, regroupant la quintessence de leur e tre 

dans une spore, et ainsi, sous cette forme dormante, avaient attendu des jours meilleurs 

pour germer a  nouveau lorsque les conditions de vie e taient redevenues favorables. Mais 

comment avaient-elles su traverser ces situations traumatiques ? Comment avaient-elles 

appris a  de velopper cette formidable faculte  de re silience ? Nul ne le sait, mais depuis elles 

gardent les agencements qui leur avaient permis de vaincre les terribles e preuves 

traverse es au cours du temps et donne  la capacite  de rebondir et de faire face a  des 

conditions de vie difficiles.  

Harasse es par cette pe riode, elles e taient reste es longtemps dans une le thargie ou elles 

s’e taient juste contente es de se reproduire, situation qui, au fond, leur avait e te  profitable 

et re ge ne ratrice…  

Et puis un jour, Cario e tait sorti de son engourdissement et s’e tait de cide e a  remuer la 

conscience du peuple de l’eau. « Cessons de nous apitoyer sur notre sort, nous venons de subir 



une période épouvantable pendant laquelle beaucoup d’entre nous ont disparu, mais il nous 

faut réagir et nous prémunir contre de tels événements qui risqueraient de se reproduire dans 

le temps. Nous allons rassembler nos expériences et mobiliser nos énergies pour continuer 

notre chemin, nous avons toujours fait face aux situations tragiques. Nous serons portées par 

cette formidable énergie universelle, qui nous entoure et qui nous a toujours accompagnées 

depuis la nuit des temps ». Cario avait poursuivi son discours avec une telle exaltation, une 

telle conviction, que l’enthousiasme e tait revenu chez le peuple de l’eau et elles de cide rent 

de se remettre au travail ensemble, pour inventer une super structure qui pouvait les 

prote ger.  

Cette puissance cre ative avait contribue  a  engendrer la vie et a  la maintenir sur la terre et 

dans les oce ans. Elle avait pe ne tre  toutes les cre ations et se re ve lait dans tout ce que l’on 

pouvait observer d’admirable dans la nature. Les formes ge ome triques des coquilles des 

gaste ropodes formant de magnifiques spirales, les phyllotaxies des ve ge taux organisant la 

disposition de leurs pe tales, l’accord des couleurs d’oiseaux, de fleurs ou de poissons 

tropicaux et les structures he licoî dales parfaites du code ge ne tique e taient des 

manifestations de cette volonte  cre atrice de beaute s et d’harmonies. Cette e nergie avait de ja  

impre gne  et accompagne  l’e volution de toutes vies sur terre, les he roî nes du peuple de l’eau 

n’avaient pas de doute quant a  la contribution de cette force, pour la concre tisation de leur 

formidable projet…  

Jusqu’a  alors, les cre atures qui e taient apparues et s’e taient de veloppe es sur la terre et dans 

les oce ans, avaient de ploye  leur e lan vital pour croî tre et devenir de plus en plus 

gigantesques. Cario et ses semblables, avaient contribue  a  la fabrication de leurs tissus 

e lastiques en s’accolant les unes aux autres avec du collage ne, plusieurs tissus formaient les 

organes et plusieurs organes constituaient les appareils qui leur permettaient de respirer, 

se nourrir, se reproduire et maintenir l’inte grite  de l’ensemble de leur organisme. 

Diplodocus, et autres dinosaures, e taient ainsi devenus dominants pendant le jurassique, 

toujours plus colossaux, mais n’avaient pas surve cu a  des conditions de vie devenues 

effroyables. Ele et les autres purent constater que les gros muscles et la petite cervelle de 

ces maî tres de la terre, n’avaient pas suffi a  les maintenir en vie et ils avaient tous disparu 

au de but de l’e re tertiaire.  

Cette fois, il ne fallait pas se louper.  

Conforte es par ces enseignements, Ele et les autres e taient bien de cide es a  participer a  la 

naissance d’une future et extraordinaire-super cre ature en aidant a  peaufiner certains de 

ses organes. C’est ainsi, on ne sait trop comment, qu’Oms e tait apparu un jour sur terre 

baigne  dans ce cosmos, dans cet univers. C’e tait un assemblage, extre mement complexe, qui 

s’e tait re ve le  apre s une longue pe riode d’e volution. Oms e tait dote  de cinq sens, pouvait 

voir avec ses deux yeux, pouvait entendre avec ses deux oreilles, avait le sens du toucher et 

du gou t gra ce a  sa peau et a  sa langue loge e dans sa bouche. Il be ne ficiait d’un odorat 

quelque peu de veloppe  gra ce a  son nez ; le tout e tait construit autour d’une charpente, qui 

le tenait droit, ce qui lui permettait de se de placer hisse  sur ses deux pieds pose s a  terre. 

Oms e tait e galement dote  d’un organe qui le rendait capable de re fle chir, de penser, 

d’e laborer des the ories et de concevoir des outils et des protections utiles a  sa survie et a  



son bien-e tre, bref, il avait un super ence phale... Créa, Ele et les autres s’e taient associe es 

avec Oms pour harmoniser les activite s de son organisme, et avaient e lu domicile sur sa 

peau et dans son intestin pour e tablir une liaison directe avec ses nerfs et ses me ninges… 

C’e tait gagne  pour ces he roî nes qui attendaient gî te et protection de leur ho te, moyennant 

une contribution a  sa fonction digestive et quelques conseils a  sa cervelle. C’e tait une 

magnifique œuvre d’associe s, devenue presque autonome…  

Depuis ce temps, Oms avait utilise  son cerveau pour analyser, comprendre puis agir, se 

de placer puis se se dentariser, ba tir des communaute s puis construire des e difices, cultiver 

la terre puis e lever des animaux pour se nourrir. Il avait aussi de veloppe  ses capacite s 

intellectuelles pour parler chanter et dessiner, e crire lire et compter, inventer et e laborer 

des constructions utiles mais parfois de sastreuses pour ses semblables et son entourage. 

Oms avait ainsi e volue  pendant plusieurs millions d’anne es, en de veloppant ses 

compe tences et ses connaissances du monde qui l’entourait, sans qu’il prenne vraiment 

conscience de l’importance de cette population microscopique he berge e en son sein.  

Il y a peu de temps de cela, a  l’e chelle de la cre ation de la terre, Oms avait trouve  le moyen 

d’amplifier sa vision afin qu’il puisse mieux connaî tre ce monde microscopique qu’il 

soupçonnait et dans lequel il baignait. Oms avait conçu le microscope qui lui permettait de 

distinguer l’infiniment petit et comme cela ne suffisait pas, Oms avait e galement imagine  le 

microphone pour augmenter sa voix et se faire entendre dans de vastes champs….Satisfait 

de ses re alisations, Oms avait poursuivi dans ce sens en inventant le micro-ordinateur, le 

micro-onde et la micro-came ra avec lesquels Oms confirma l’existence des cre atures 

microscopiques. Ele et ses conge ne res e taient enfin visibles aux yeux e tonne s d’Oms qui 

prolongea ses recherches dans l’infiniment petit…  

Et puis un jour, Ele sentit une myriade d’e lectrons l’entourer et la bombarder comme une 

pluie de particules qui la disse quait et son image, grossie 5000 fois e tait apparue sur l’e cran. 

Elle e tait alors, la repre sentation d’une inte gration re ussie, ope re e il y a des millions 

d’anne es, une association entre Ele et une cellule dote e d’un noyau. Toutes deux s’e taient 

e change es une partie de leur propre code de fabrication afin de construire ensemble une 

seule entite  aux pouvoirs extraordinaires et d’une longe vite  inouî e. Et la , Ele se retrouvait 

au vue de tous, coince e et assaillie dans une pre paration de cellules pour microscope 

e lectronique qu’Oms avait imagine . Ele, sous cette forme fossilise e, inte gre e dans la cellule, 

e tait consciente de n’e tre qu’un exemple d’organite ayant contribue  a  maintenir la vie 

depuis l’origine du monde.  

Mais elle n’e tait pas la seule vedette du laboratoire.  

Eliane, Eliette et bien d’autres avaient aussi e te  e tudie es dans leurs formes, leurs 

compositions et leurs fonctions. Ces e tudes avaient e te  mene es surtout sur des 

microorganismes pre judiciables a  la vie d’Oms et de ceux qui l’entouraient. Mais toutes les 

bacte ries de sa flore intestinale, ses associe es de toujours, ses partenaires qui avaient 

contribue  a  maintenir son e quilibre depuis son apparition sur terre e taient inconnues ! Que 

savait-on des raisons de leur pre sence et comment expliquer leurs formidables me moires 

et capacite s d’adaptation dans l’espace-temps ? Comment avaient–elles imagine  leurs 

associations qui rele vent du ge nie ? Les connaissances d’alors ne pouvaient apporter toutes 



les re ponses a  ces questions, mais ce qui paraissait e vident, c’est qu’une force de terminante 

les avait anime es, une volonte  de puissance de vie les avait nourries en permanence….  

Oms avait alors entrepris d’e tudier son intestin et plus particulie rement les bacte ries de sa 

flore intestinale. Il se mit a  compter ses micro-organismes et les avait estime s a  100 000 

milliards, 10 fois plus que l’ensemble des cellules qui le constituait. ….Il s’e tait aussi aperçu 

que son microbiote intestinal se cre tait et libe rait toutes sortes de mole cules qui 

interagissaient harmonieusement pour e quilibrer les fonctions de son organisme. Il en e tait 

de me me pour tous les e tres vivants, et voila  qu’Ele et les autres e taient enfin dignes de 

conside ration !  

Ele et Oms avaient ainsi Co-e volue  pendant des mille naires et e taient indissociablement 

lie s et inse parables. Cette association s’e tait installe e pour le meilleur, mais parfois pour 

enrayer le pire, Oms n’e tant pas toujours tre s re fle chi dans ses re alisations et ses 

productions…Les bacte ries avaient aussi essaye  de re parer les de ga ts cause s par Oms 

devenu, par exemple, ne gligent pour pre server ce qui l’entoure. Lorsqu’il a produit et jete  

des tonnes de de chets plastifie s dans l’oce an, une parente  d’Ele nomme e Idéonella avait 

entrepris l’e limination de ces de tritus. Idéonella n’avait e te  aperçue sous un microscope 

qu’il y a peu de temps mais avait eu, bien avant Oms, la conscience qu’il fallait e purer l’oce an 

et garantir son inte grite  pour les ge ne rations a  venir. Depuis, elle s’e tait attele  hardiment a  

cette ta che, parce qu’elle savait que l’e quilibre de ce milieu marin e tait a  pre server. Cette 

certitude e tait grave e au plus profond d’elle-me me, depuis bien longtemps, sans doute 

parce qu’Idéonella e tait issue du peuple de l’eau…  

Les bacte ries avaient e te  les premie res formes de vie et s’e taient immisce es dans toutes les 

e tapes du de veloppement du monde vivant en accompagnant des groupes entiers de 

populations dans leur de veloppement. Devenues indispensables aux espe ces qu’elles 

avaient colonise es, elles avaient forme  avec elles, des communaute s complexes ou 

interagissaient une multitude de re actions chimiques et biologiques, un ve ritable 

e cosyste me qu’il fallait maintenir en e quilibre. Mais si de la matie re e tait transforme e, par 

qu’elle e nergie e tait-elle anime e ? Quelle force harmonisait ces e changes permanents ?  

Oms semblait impre gne  par cette effervescence, cette puissance cre atrice qui avait 

contribue  a  engendrer la vie et a  la maintenir dans cet univers. Les bacte ries qui, depuis la 

nuit des temps, n’avaient cesse  d’exprimer leur formidable envie d’e tre, leur formidable 

volonte  d’exister, avaient-elles infuse  cette e nergie dans l’organisme d’Oms sans qu’il n’en 

ait conscience ? Oms l’avait en lui et autour de lui, s’en e tait nourri, immerge  dans un 

cosmos de matie res imperceptibles qui lui avaient permis d’e tre et de perse ve rer dans son 

e tre, comme l’avaient fait Ele et les autres depuis toujours.  

C’est un fait, elles sont la  et seront toujours la , et je vais encourir bien des reproches, mais 

comment ne pas nous interroger sur leurs destine es? Avaient-elles agi, depuis la nuit des 

temps, en fonction de leur propre inte re t pour pre server leur milieu de vie et se propager ? 

Oms et les autres cre atures, n’e taient-ils qu’un moyen pour elles d’y parvenir? Oms e tait-il 

le fruit de leur conscience ? Mais qui e tait vraiment Oms ? Devait-on le distinguer 

individuellement ou le conside rer comme partie inte grante d’un syste me complexe ? Qu’est 



ce qui dans Oms est en lien direct avec la matie re de l’univers ? Qu’est ce qui en ce monde 

ge ne re la vie et en chaque e tre veut la vie ?  

A chaque lecteur d’aujourd’hui ou de demain de trouver des re ponses a  ces questions, 

d’e mettre ses hypothe ses… Me me avec l’aide des microscopes, aucune certitude n’a encore 

e merge e aujourd’hui…mais comme il est passionnant d’y re fle chir !  

Christiane AUFFRET  

Le 30/11/2018 


